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Exposé de Michel Neuhaus le 28.11.2016 pour les Témoins du Passé

Avant de vous présenter cette magnifique demeure qui embelli la très belle place communale et qui ne peut pas passer 
inaperçue, je tiens à vous préciser quelques particularités qui ont conduit mes investigations provoquées par le projet de la
société Vionnart de racheter cet immeuble pour créer le Centre de l’artisanat du Chablais. 



Introduction

Recherche de Fonds organisée en 2001

De nombreux contacts avaient été pris, des devis avaient été établis pour reconstruire l’intérieur de l’édifice et en faire des 
ateliers et une salle polyvalente. Vionn’Art avait même organisé une souscription publique, des autocollants et des cartes 
postales. 
Cette société avait obtenu la promesse du soutien des autorités communales. Le vendeur était alors la Société de Banques 
Suisses. La maison a finalement été acquise par un privé au début de l’an 2000.



L’Association Vionn’Art, baptise cette
magnifique bâtisse

La Maison Corsini
C’est durant cette période de prospection pour trouver des fonds que nous l’avons nommé Maison Corsini. 
Ceci étant précisé, je tiens encore à vous dire que toutes mes informations sont référencées et que l’histoire de cette maison 
valaient la peine de s’y intéresser pour elle et ses habitants exceptionnels.



Sa construction et ses différents 
propriétaires



Littérature :

Il faut dire que si nous avons trouvé beaucoup d’informations sur les officiers engagés dans le Bataillon valaisan, il n’existe 
que peu d’écrits pour les soldats et pour cause, la plupart n’avaient pas eu la chance d’apprendre ni à lire ni à écrire. 



Le blason en 1985 Un détail de la façade

Nos recherches pour retrouver le nom de ce bâtisseur se sont basées sur la signification du magnifique blason peint sur la 
façade principale. En 1985, une étude réalisée à St.- Maurice est arrivée à conclusion qu’il s’agissait peut-être des armoiries 
‘proches’ de celle de la famille Raboud.  



Les époux Alfred et Marie-Françoise Fracheboud

FRACHEBOUD

Né le 18.03.1837 à Vionnaz Née le 13.07.1837 à Orsières

Alfred

THETAZ
Marie-Françoise

Né le 18.03.1837 à Vionnaz

Marié le 10.12.1863

Décédé le 9.12.1892

Née le 13.07.1837 à Orsières

Marié le 10.12.1863

Décédé le 30.01.1914

Au décès du soldat Raboud, Alfred Fracheboud (18.08.1837 – 10.12.1863) et sa femme Marie-Françoise (née Thétaz d’Orsière
(13.07.1837 – 10.12.1863) ont acquis cette belle demeure où ils ont installé leur famille et élevé neuf enfants dont une fille 
Anaïs, (3.11.1876 - 27.07.1960) et Nicolas (8.03.1865- ).



Alfred et Marie-Françoise

Née le 3.11.1876 à Vionnaz

Anaïs

ont élevé jusqu’à 9 enfants

Marie

Mariée en 1907 en Italie

Décédé le 25.07.1960

Mariée en 1907 en Italie

Nous reprendrons l’histoire d’Anaïs plus loin

C’est Anaïs, (3.11.1876 - 27.07.1960) qui retiendra notre attention dans un prochain chapitre. 
Au moment du partage de l’héritage d’Alfred Fracheboud, en 1910, la maison est revenue à deux de ses enfants Anaïs et Nicolas.



Au moment du partage de l’héritage Anaïs et Nicolas héritèrent de la maison 
Corsini en 1910. 

Voici Anaïs et Nicolas son frère



Laurent dit Lolo est resté 
célibataire et a logé dans sa 
maison jusqu’à son décès en 

1996

Alfred s’est marié et est 
devenu pasteur adventiste

Au décès, Anaïs Alfred et Nicolas héritèrent de la maison Corsini en 1960. 

En 1961, au décès d’Anaïs, ce sont ses fils Alfred et Laurent qui héritèrent de la maison et qui y vécurent quelques années.



Maison Corsini en 1985

En 1968, la Maison Corsini est vendue à un brocanteur genevois, Victor d’Albert Pache, (alors âgé de 55 ans) pour moins de 
Fr. 40'000.- (pour une surface au sol de 96m2 sur 2 étages et rez-de-chaussée). 
Pendant plus de 20 ans, M. Pache a fait lui-même de nombreuses transformations à l’intérieur de la maison. 



L’ère de Victor d’Albert Pache, de 1975 à environ l’an 1998 

M. Victor Pache (né en 1920) voulait transformer cette belle bâtisse en 
«Résidence pour de petit Napoléon»

Il a entrepris de nombreux travaux intérieurs, sans les terminer et dans 
le plus grand secret. 

En 1988 – 1989, il obtient un crédit bancaire qui lui permet de financer En 1988 – 1989, il obtient un crédit bancaire qui lui permet de financer 
la rénovation complète de l’extérieur de la bâtisse, murs, toit, 
chéneaux en cuivre, fenêtres. 

Ces travaux sont réalisés par des spécialistes valaisans des monuments 
et site dans le respect des normes cantonales en vigueur.

En 1988-1989, M. Pache obtient des garanties de la Confédération et du canton du Valais pour refaire toute l’enveloppe de la 
bâtisse qui a ainsi été rénovée selon les critères des monuments historiques : En particulier la maçonnerie de pierres hourdies 
à la chaux, une charpente à 3 pans renforcée et la couverture en ardoises naturelles. Toutes les garnitures, chéneaux et 
descentes sont en cuivre. Les fenêtres sont en bois dur, à croisillons avec verre isolant. Les anciens volets sont passés à la 
peinture émail. 



Des travaux de restauration faits par des spécialistes

Les travaux de rénovation sont dirigés par l’architecte Jean-Marc 
Zimmermann de Monthey et piloté par M. Louis Aymon de la 
commission cantonal des monuments et sites du Valais.

Le blason est restauré par le peintre Jean-Charles Knupfer de Sion et des recherches sont entreprises pour retrouver ses 
origines. La conclusion est la même «c’est un blason proche de celui de la famille Raboud.»
En 2002, Mme Studer-Corsini, me confirme que ce blason appartient à la famille Raboud. Personnellement je pense que le 
propriétaire-constructeur s’appelait bien Raboud et qu’il a fait un blason à son prénom ?



En l’an 1998 «catastrophe» M. Pache ne peux plus payer et l’hypothèque est reprise par 
la Société de Banque Suisse

M. Victor Pache tente (sans grande conviction d’ailleurs !) de vendre 
son bien et nous avons retrouvé plusieurs articles de journaux (Bilanz) 
qui ventaient les «qualités» de cette belle bâtisse et de sa situation 
exceptionnelle. L’intérieur est alors inhabitable, encombré de 
nombreuses transformations inachevées  !!!

L’Association des artistes et artisans de Vionnaz, Vionn’Art s’intéressa 
pour acheter cette maison en vue de créer «Le centre de l’artisanat du pour acheter cette maison en vue de créer «Le centre de l’artisanat du 
Chablais» et ses membres se sont mobilisés pour remettre la maison 
dans un état présentable.

Ils ont également organisé une souscription publique pour récolter des 
fonds pour acquérir cette belle demeure. Organiser des portes ouvertes 
pour sensibiliser la population de Vionnaz et du Chablais.

En 2000 – 2001, l’association des artistes et artisans de Vionnaz, Vionn’Art défend un projet de créer un centre de l’artisanat du 
Chablais dans la maison Corsini !



Finalement, Vionn’Art n’est pas arrivé à trouver les fonds nécessaires et 
la Maison Corsini a été vendue à un particulier qui en a fait son habitat.

Malgré les efforts entrepris, la bâtisse sera vendue à un particulier qui en a fait son habitat et a installé toute sa famille. 
Mon histoire pourrait s’arrêter là, mais comme vous, j’aimerais savoir pourquoi Vionn’Art a donné ce nom de Maison Corsini à 
cette belle demeure



“

”

L’histoire 
d’Anaïs Corsini-Fracheboud

”

Pour répondre à cette question, nous allons faire un retour en arrière dans le temps pour retrouver l’histoire de la fille du
deuxième propriétaire de cette bâtisse : Anaïs Fracheboud



Souvenez-vous, Alfred et Marie-Françoise Fracheboud 

Née le 3.11.1876 à Vionnaz

Anaïs

ont élevé jusqu’à 9 enfants, dont :

Marie

Décédé le 25.07.1960

Mariée en 1907 en Italie

Le père d’Anaïs Alfred Fracheboud était commerçant. 
Il avait de nombreuses relations pas seulement en Valais mais aussi à l’Etranger et en Italie.



Nous sommes à la fin du XIXème siècle. Beaucoup 
de jeunes valaisans s’engagent comme soldats 

dans les armées de Napoléon (entre 1804 et 1811 
nous lisons que près de 1000 mercenaires ont 

servis dans le Bataillon valaisan).
L’activité pastorale (élevage du bétail en priorité) L’activité pastorale (élevage du bétail en priorité) 

représentait l’activité principale dans la 
communauté de Vionnaz et il rapportait des 

revenus justes suffisants pour nourrir les familles. Il 
n’y avait pas encore d’industrie, peu de cultures. 
Il était très difficile de trouver du travail pour les 

jeunes filles.



La famille Corsini était une noble famille
de Toscane, en Italie, alliées aux Médicis

C’est ainsi qu’il fut décidé d’envoyer la jeune fille Anaïs comme gouvernante chez une vieille famille patricienne de Florence, 
les Corsini. 



Les époux Anaïs et Lorenzo Corsini

Corsini

Né le 18.03.1872 en Italie Née le 3.11.1876 à Vionnaz
Lorenzo ou Laurent

Fracheboud
Marie - Anaïs

Né le 18.03.1872 en Italie

Marié en Italie en 1906

Décédé le 7.09.1910

Née le 3.11.1876 à Vionnaz

Marié en Italie en 1906

Décédé le 25.07.1960

Les charmes du séduisant officier de carrière Lorenzo Corsini (1872 – 1910), membre cette très noble famille italienne de 
Toscane, alliée aux Médicis avait séduit la jeune fille. 
Le mariage a été célébré à l’église selon les rites italiens (civil et église).



Le lieutenant Lorenzo Corsini
était officier de carrière.
En 1910, il était en poste, à 
Gènes, avec toute sa famille, 

A la fin du XIXè siècle l’Italie se battait pour gagner des possessions en Afrique. L’Armée italienne a combattu plus de 10 
années en Afrique. C’est lors d’une campagne en Abyssinie (Ethiopie), que le lieutenant Lorenzo Corsini a contracté une 
grave maladie pulmonaire



Les époux Anaïs et Lorenzo Corsini ont eu 3 enfants

Clorinda
Née en 1907 en Italie
Décédée en France à l’âge 
de 15 ans (1922)

Alfred
Née en 1909 en Italie Laurent ou 

Lorenz dit LoloMarié 

Fracheboud

de 15 ans (1922)
Né en 1910 à Vionnaz
Décédé le 26.03.1996

Décédé en 1991

Ne portait pas le nom de son 
père

Toute la famille était installées à Gênes où l’officier était en poste. Son épouse Anaïs accoucha d’une fille Clorinda (1907-
1921) et d’un premier garçon Alfred (1909 – 1991).



Lorenzo très affaiblit décide de venir se faire 
soigner en Suisse où le climat est réputé pour 

vaincre sa maladie. 

En 1910, toute la famille s’installa à Vionnaz dans la 
maison héritée du père d’Anaïs et où habitait déjà maison héritée du père d’Anaïs et où habitait déjà 

son frère Nicolas. 



Nouveau drame, six semaines après leur arrivée à 
Vionnaz, le lieutenant d’artillerie Lorenzo Corsini
décède victime de sa maladie, laissant seule sa 

veuve enceinte de 7 mois de son troisième enfant veuve enceinte de 7 mois de son troisième enfant 
et ses deux enfants.



1872 - 1910
Laurent Corsini

Lieutenant d’artillerie
à Ferrare, Italie

Laurent Corsini, Chevalier de la couronne d’Italie

Sur une pierre tombale au cimetière de Vionnaz, il était écrit : 

Dans la rubrique des décès de La Feuille d’Avis du Valais, édition du 8 septembre 1910 . Le lecteur a pu lire : 1872 – 1910, 
Corsini Laurent, lieutenant d’artillerie à Ferrare, Italie. 
Sur une pierre tombale du cimetière de Vionnaz, on pouvait lire : «Laurent Corsini, Chevalier de la couronne d’Italie »



Après la douloureuse disparition de son mari, Anaïs 
se trouva encore confrontée à la reconnaissance 

de son mariage et l’administration ne reconnaissait 
pas le nom de son fils Laurent (né à Vionnaz).

Il s’appelera Laurent Fracheboud (Lorentz dit Lolo) Il s’appelera Laurent Fracheboud (Lorentz dit Lolo) 
alors que Clorinda et Alfred, (nés en Italie) 

porteront le nom de leur père Corsini. 

La veuve est confrontée à d’énormes et incompréhensibles difficultés administratives



Alfred, le frère d’Anaïs, se marira avec Liliane 
Guesi qui donnera naissance à Clorinda Studer-
Corsini.

Mme Studer m’a fait visiter la Maison CorsiniMme Studer m’a fait visiter la Maison Corsini
lorsque Vionn’Art voulait l’acquérir en novem-
bre 2001.

Alfred est devenu pasteur de l’église adventiste comme nous le verrons plus loin et sa fille Clorinda Studer-Corsini ma conduit 
dans la maison de ses ancêtres alors que Vionn’Art espérait l’acquérir.



Anaïs Corsini-Fracheboud

L’histoire d’une femme de 
Vionnaz exceptionnelle

Il m’a fallu attendre le 5 février 2014, pour connaître la suite de l’histoire de cette femme exceptionnelle. 
En effet, c’est lors de l’inauguration du nouveau bâtiment de l’Eglise adventiste de Sion que la nièce d’Anaïs, Clorinda Studer 
a rendu hommage à sa tante par un long article paru sur Internet : 



Mme Studer retrace l'histoire d’Anaïs Corsini-
Fracheboud qui fut probablement la première 

adventiste du Valais romand. 

Extrait d’un hommage à Anaïs Corsini-Fracheboud 

Dès l’ouverture du séminaire adventiste de 
Collonges-sous-Salève (France) en 1921, elle y 
envoya sa fille Clorinda, alors âgée de 14 ans. 

Celle-ci mourut d’une pneumonie en 1922.

Voici un extrait de cet article paru sur Internet.



Son fils Alfred (1909-1991) fréquenta le 
séminaire de Collonges de 1924 à 1928 où il 
obtint son diplôme de théologie. Consacré 
pasteur, il assuma la charge de plusieurs églises 

Suite de l’hommage

obtint son diplôme de théologie. Consacré 
pasteur, il assuma la charge de plusieurs églises 
de Suisse Romande. 

Et la suite de cet hommage.



La Maison Corsini à Vionnaz fêtera son 
190 ème anniversaire en 2022

J’espère que vous serez d’accord avec moi : Cette maison au bord de la belle place du village mérite bien le nom de Maison 
Corsini ?



Remerciements

Je tiens à remercier toutes les personnes qui m’ont fourni des renseigne-
ments, des images, des coupures de journaux, des extraits d’arbres 
généalogiques ou simplement une discussion au coin d’une table de bistrot  
ou d’un banc publique car elles m’ont permis de réaliser ce petit exposé.

Il m’est particulièrement difficile de tous les citer, mais j’aimerais d’abord 
remercier l’Association des Témoins du Passé, ses membres et la mise à 
disposition de leurs archives.disposition de leurs archives.

Je voudrais adresser des remerciements tout particuliers à Madame 
Clorinda Studer-Corsini, nièce d’Anaïs Corsini-Fracheboud, qui m’a fait 
découvrir l’histoire de cette magnifique demeure et de ses habitants. Elle 
m’a confirmé de nombreuses incertitudes.



Notre regretté Louis Rey, artiste de Vionnaz, 
a immortalisé la Maison Corsini en 2007 pour le livre 

«Vionnaz de la plaine à la montagne, au fil de la 
plume». Ed. Vionn’Art.

FIN
Souhaitons que la Maison Corsini nous regarde passer encore de nombreuses 
années sur la place du village de Vionnaz.

Je vous remercie pour votre attention


